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rennesa—ai ^;sje risr.àT»an 

lont itaçuîiiren.ert favorisées par ia division 
ïu parti. réssiblital". su iruuvc parmi les re-
aortcrs ; il repr.**—le son propre Journal, le 
tlebraxlMn. àu)i arrivée a été chaleureusement 
saluée. . . . . . , 

l ne agitation extraordinaire rtgne parmi les 
délégués, eu,, traitant singulièrement avec ic 
calme -«tes conventions républicaines précé-
Ceutcs. 

Depuis JSCO, lorsque Abraham Lincoin fut 
aoinuié candidat républicain, ou ne vit pareille 
srise dans le parti. 

Le discours prononcé, luuui su;r par « leody » 
« enflammé ?es partisans, cl fréquemment un dé
légué ïOose\cltiitc, sans souci uu décorum, uia-
•ûTestc bruviuument en faveur de son candidat. 

A midi, le tergea.it uj u, :us, un homme à ia 
itature «l'hercule. s'a\anee ,i la tribune et, 
sciant dans 141 poric-vulx, demanda le silence. 
Ces cinquante «en.»' u:cn solennels qui com
posent le ternit? national approuve»! correct* 
ment Un est prût à commencer, excepté le; 
délégués, oui eranl. qui gesticulent, causent 
entré eus. t e n'est 40 après uu quart d'heuru 
a'aticnle^lnim slîrnco rohitrt <-st obtenu, et un 
prêtre catholique ni 1* prière. Aussitôt après, la 
bataille s'engage. 

Le «ouverrf'ur du vyiscoualn, NL Hadley, 
tnonre«W<-n;ifellàM«ryons 'les rooscveltistes. 
Dans la.flucçyai de l'invalidation de» délégués 
de M. HotisevJit par le Comité national, il adjure 
la convention de revenir sur ia décision malhon
nête du Comité national. D'autre» orateur* 
suivent, les uns pour défendre l'action du 
ÇomiK, comme étant sacro-saiut, d'autres pour 
fct» «4 nih.arcs ù.i Comité d'ennemis des 
SslJuiiDs libres. de IUMCUS ..> ùcs privilitjes 
ït de receleurs de marchandise* v< 

.M. Rosewal r, président, du Comité national 
ït président temporaire de la convention, fait 

de son marteau et demande le calme. Il 
îcgl -nçaffinj Kepstruclion des rooseveltistc*, 
•utnetrre~*u" Cotigrén une motion préparée 

ïMJ_HPJP:li m i ' l 'H—'g^ 

iepuis de longs Jours, tendant .'1 désigner le 
ttpot, rcvininisUe des Affaires ctran-

iiMie. président de la convention. 
Trflis'ife M. Rooscvelt opposent au 

'Root «lui de M. Mac (îovern. 
• Ijn H))gre. new-yorkais, en jaquette noire et 

«ilei atâuc Wttjc en faveur de M. Mac Govecn. 
ft "fort'SÎcunt néjire de l'orateur fait éclater 
te rire l.< partisans île M. Taft. Durant deux 
taures, 14U, ergutc a. perle de vue. 

•Les déleâué» de M, lloosevclt, malgré le bruit 
qu II", font, solL cependant plus calmes qu'on 
nVsptÇàuLùiMv.lursqii appr-Hlio le moment dp 
vptf. rorjrc bri!Kc;ucir.ent éclate: D'après quelle 
lfite le \ >W tpra-l-il lieu ? D'apiv* la liste 
(JrepVèe par le CoinJUi national ou d'après cille 1 
ae M. Rooscvelt ? C'est le moment critique du ' 

u uuu uuplâ 
Simce au marcrei: 19 Juin. 
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X*a réforme 
électorale 

m£S 

apmbBt. 
la, crainte de troubles, une double 

liccmc de pjlTrcmcn viennent entourer la tri 
«serres agents dégagent les couloirs, 

rois noirtcav». quarts d'heure se passent ea 
discours passionnés et en manifestai* ms. Les 

tLsans de M. Rooscvelt s^nt de plus en plus 
es; Ôif.n M. n ^sewater peut annoncer que 

ppel fiomi: al des délégués va avoir lieu. 
r le porte-voix, une des personnes officielles 

appelle les noms des délégué* groupés par 
Bats. L'appel nominal se poursuit, interrompu 
de temps à autre par une interruption indignée 
«Ton délègue nul proteste c >tre, le remplacement 

Rocsevelt par un 

été «Sa 

sur la liste d'un délégué d; 
«l^gué de M Taft. 

Ennn. on annonfe que M. Root 
par SS8 voix contre soft 

• La. première tournée se termine donc favora
blement pour M. Taft. Cependant, sa majorité. 
Mit moins crandc que celle qu'on escomptait. 

Ont participé au rote do mardi, les délégués 
«s Klats dont le Comité national a validé l'elec-
Dn, Cette validation n'est que provisoire. Au-

jurd'Jsui, mercredi, la convention aura i con-
nef letirs pouvoirs. C'est k l'occasion de cette 
~ Uon que s'engagera la lutte définitive. sUldstio 

Mltflict sous c!é 

one 

-'A roejuirè qu'aop, oche le dénouement. de la 
•aiaa. reÇerS«scef»? augmente dans leâ deux 

TunTaes-ajenU d« NL Taft,. qui a chargo de 
aurVfilrçr le* rfii^ués 'n.̂ gres à la conférenee, 
fffltdm. ên fès' tei-meS, rlndlgnation, que, sus-
ïfcjpnt,di>r,s.syn cœur le* manoeuvres des par-
48M<4>Ç.R«q»eyeHi 

« La facqq doq^.'qs agenls.de M. Roosçvola 
«he^herit if néhaueher nos électeurs, constitue 

véritable infamie... On I«ur a offert jus-
: 50'fJW) atollflrs : mais tioureusement. ils 
incurriiptiblaâ. et (failleurs. pour plus, da 

té*> no.us lê s ayons mis sous clé ; f e s t 
«• fjoe j'ai eontlé l'un d'eux i ta (tarde de 

lueiques membres de notre Comité qui sont 
tbargéa de 1«- «oifher -. Ce que ça va nous 
iqû^r. e . s t efTraiant... Knllp I . 

draod' i st, il va sans dire, l'indignation que 
joui***-<<*)ez les -Ooseveltistes cetle mise en 
Wlrrrf> prlvéf! d'ut! délégué. 

« Ce que les bandits de Taft se permettent 
tvec les Innocents délégoés n#gtes est pire 
|U« toutt» Jes hori'jiir» qui se sont commises 
Iq leaili s d e 1 -.-lavage. 

I (m fr>s prive .'. • leur liberté, on les abrutit 
Je cli«mpnrn<>. on les amuse par les spectacles 
es pljj« i'im..i MI;, el les amis du colonel ne 
lont nv.'m" j as admis & se porter a leur se-
lours. 

• ^o»is c•inii.iiji j.as l- ras d'un délègue qui 
ist érîfermr! dani une chambre- du quartier 
Juest; mais nous avons envoyé chercher sa 
fesnme, et nous comptons bien par elle obtenir 
ja'délrVrahcé. . 

Quaftt, au*, M |... . , s ro-irrc-s qui ne sont pas 
J^^Jler^eJThus IU s,, montrent for' 

i' • '-••urs partisans 
irî eujt f*iiv-' 

i 'ôtels, i'.j 

M. lalei Roche. — Nous avens compris, «sela 
saillt. Tn's bien h 

La première Barlie de l'ordre du kxjr est 
votés par 393 \<ix contre 15. .Longue hilarité. 1 

!/a duxieœe partie, comprenant le reste de 
l'ordre du Jour, esl. apreVle pointage ordinaire, 
votée par l i t contre U. 

uu vote ensuite sur l'ensemble de l'ordre du 
jour de confiance. 

AU 

moins le spectacle n'est 
J•iT't'.'ï* ro"'*f* lé re-
%t . ' V •»'•"''•"'<• -de n | a hou-
i^> -iT'S ' ' '"/•'°'itent ce qni 
1 ^ -roupe el, v , , n t hi»n vite 

pits, TTrassard-,, 
n» arcliands ifrai-

"itf** '• c i ,nn ' '5 ' e^en-
.e li.uiw-

Eleciion au Ce nseil général 

llariafaa-sur-a*»Ta. ^ L a v ^ o m t P je Kerve-
Mei, catholiqu», y résident 3e 11 nlon des chefs 
le famille de fa ^er«Jrt, ' ,itp ^lu p.ir 2 319 voix 
»ntre M. Eugénie Mor ,. m „ e a n i Ki ifi3 voix. 

Il remplace;'air Co' „,n „,-.n (ra\ ,|e la Vendée 
11 regretWT»: Joi- J

 j s .,nr j e n député, doyen 
H«e de la U>'M£e uès d ^ut^s en 1905 et 

Scan; à 2 heur s. H. Bsscaaaul préside. 
Le président déclan avoir reçu la motion 

suivant, déposée ; ir M. Brs»«n et signée d uu 
certain nombre de membres qui en desnaudaut 
la discussion immédiate : 

La Chambre iuyito le gi «verii'jsaent a pour
suivie la rèaUsaiioii de ri léro.-më éleoturala 
avec le coucuuvs 'le U> majorité républicaine 
des deux CbAmhres. 

M. Br>.ion défend e»-/le motion en déclarant 
• ;:, • le aouvernemert ti étendu moétlnimeiit sa 
uajurlU, IUOVS q«e i-« tpi d'hier ont pou* eux 
U quotité, itirea.) 

11 propose à ses anciens amis socialisles da 
démissionner JXIU-, raiie les électeurs ju^es. 

M. Jaurès. l̂ n vous représentant au scnitln 
d'arronuissemeiA ! vHires., 

M. Bretca. - . il vous a plu de noner des coa
litions iiu/uo-AiL's avec la d»ui>e. 

J ai quitté u parti pour ne pas. ine déshonorer 
par de toi'.'* alliances. '.Brut. • 

II. Lai-.cJrx — si vous n'aviez pas trouva 
dans le Cjer le parti socialiste pour voter 
pour vous, vous n aunes pus ét« élu député 1 
Rires. 
ai. Selon. — La réforme électcraie ne doit 

pas ôlre l oauvre d'uaa majurilé de ooaMiori, 
s, d une majorité républioùne. 
esl le se.-)*, de notre notion, reproduite das 

paroles niénjos du, yréïid'ut du Conseil. 
H. Poincaré. — La trriùou vient un peu tard 

apivs la séance d'hier. 
Mais* si elle doit uvwlr pour objet ou pour 

résultai d'étertlre encore la majorité qui s'est 
orjuoncée. hia.-, t«j gouvernement oo peut que 
i accepter. .».ppi. «t rira», i 

M. Brotrn cop .̂tnuo de grolcsWr. 
M. Poia«ara> — Ou<? M. Breton démontre a la 

tribune ^uo le ijouvernen»«n« n'a pas obtenu 
hier la m é r i t é républicaine, et si Je ne suis 
nas d'acerd .wor loi, la Chambre voudra blon 
se, pronon.-er par un ordre du Jour. (Rires.) 

51. 'Jrr.oa. — ,i.».tis. pour M. Pjincaré, les 
sociaUa*ea ualilés i e )iouvaient l'aaVe partie 
île la majorité républicaine. 

Auiourctutl il les v «eeepte. 
Il invite la Chambré à clwisir entre le minis

tère et la propsrtionnelle. 
Mon choix. ;< moi, est fait : U n'est pas 

pour le. ministtre. 
M. roitcarj, — Pans les conditions où le 

liéhat s'engage, le eouvernement ne périt ad-
naeUra qu'un oclre du Jour de conlUoce. <Appl. 
sur divers t«o»-s. 

Il ne dé*oa.par? pas d<* voir s élargir encore 
la majorité, républicaine qu'il est coavaincu 
d'avoir abtastar hier. 

M. Angr^ntor. — rions vo;:s demandons net-
lement si vejas y eomprtnes, sous k> couvert 
de la Véfonre éjeiotorale. les progr«ss»tos con- ; 
s»rv*icurs. qui ont toujours été nos adr>'a.-salres. i 
•V.'l. aux hao.'s radicaux. 

H. J.-B. Hona, ait nom des • r jpia'riirains ! 
laïques .. demande que-Iles sont lesHimtea de ' 
la majorih de M. Poùicaré. 

M. Breton. — Le président du Co'iaeil admet-il 1 
dans sa n>'a,ioiité l'Union répubilcajte, ce groupe I 
uont fait oirtie M. Ch. Benoist. î lqiii H a dit : 
. Nous sommes séparés par toute la question 
religieuse » ? 

m. Pt.turcau-Xirand fail remarquer lé.'a-ange 
prétention des radicaux non pas d'avoir leur 
place mais de dominer la ClKinhr». entière. 

M. Salimiar. — Je ne veux plus faire partie 
de la majorité avec laquelle pal <roté h)*r. 

Une voix. — Qu'allons-nous' de^ lenlr 1 (Con-
gue liilartté. 

M. Daumior. — Je retourne avee mes amia. 
H. Jaurès prend vivement à f *artie les radi

caux. 
Et. à M. Massé qui interromi ,\ : 
- Nous ne votions pas nen 'plus te budget 

sous 1» ministère Combes, et, pourtant, vons 
nous compiles dans la majorit' I républicain» ! » 
(ADpl. et rireo.) 

Est-ce que 2t}0 républicain s de choix (Rires) 
pourront nous «lire : » Ou nous voua suppri
merons ou vous capitulerez s » ç? 

Si cela était, c'est le ré girne lui-même qui 
serait en péril. 

Et jo leur demande, i e u sijtters : 
Renoncez-vous, a-l'heur « des. périls sociaux, 

h recourir au -oncours *e~?a (droite ? (fAppl. 
à 1 extréuie-irauehe.) 

Votre doclrip* aeiualle von^.it' la proelamei 
qu? quand il s»apit du ilsajtaWj électoral. 

Pi vans >• persévéra.z. vous déchaîneriez 
contr». le rvgjrne le pire danp or. 

En Insistant en ce r.ens. vous, majoritaires, 
vous us. séries. q«e d-.'s factieux ! (Vifs appl. 
sur d' nonvmjoia '^a/ics. ) 

M. André .Heoso. -i Absten Honniste d'hier, je 
pen^e. clans les, c>.iu»ilions rf Mîvelles du débat. 
comme M. DaliCncr, ci.in chaei tri duit prendre ses 
responsabilité* 

Moi aus^",. je qnif.te les • a rer.tmtiormlstes, io 
nu> sépa' ,, .p.. mon i.arli. çt Je i v:us voter pour la 
gourer ,,pment. -Apni, en sen- a»Bvers. 

™* le président du Conseil . — Plus que per-s o r .ne, je déplore une divi gion entre républi-e ains. • 
Hier, M. AusaflBiCur retirrilt son contre-projet 

en ajoutant qu'il proposer! jt d«* .amendements 
i sur I'--; articles. 

Aujourd'hui, au lieu de fliscu'^r ces articles, 
! comme nous nous y atlem lions lous. nous som

mes devsnl une interpella'âoo de- politique géné-
rnlc. 

De qtMi vous plaignez Viius ? • que nous re
prochez-vous '? quel article de nof.-e programme 
avons-nous déserté ? 

J"al entendu parler d'abandon, ^ie la défisse 
de 1 école Inique.. 

Que la Chambre se prononce. (Appl. sur «11-
vers bancs.; 

M. le président. — Je mers aux voix la mo
tion de M. Breton. 

Mais | ai reço cet ordre du j our de MM. De
nis, Verlot el Pierre Goujon : • i„a Chambre 
approuvant les déclarations dui gouvernement, 
passe a l'ordre du Jour. • 

M. Augagneur. — Quelles <féc\arations ? 
M. le président. — Je mets la .motion aux voix. 
M. Poincaré. — Le gouverne nent la repousse. 
Par 3-i5 voix contre 179, a jrès pointage, la 

priorité et refusée à la n totion. (Appl. sur 
de nombreux bancs.) 

Le président m>'t aux voixj l'ordre du Joui-
Denis, Verlot et Goujon: « La ^Chambre approu
vant les déclarations du gouv»ernem<nt est con
fiante en lui, passe & l'ordre du Jour. » 

M. Breton. — Mhus demandons la division 
«près les mots : « les déclarations du gouver-
nenv-nt. • 

Nous voudrions bien savclr. dailleurs, ce que 
sont ces déclarations. 

Échos parlementaires 

La Commission des mines a approuvé les 
termes du rapport «le M. Bably, relatif aux 
caisses ds secours des ouvriers mineur*. 

EU* a admis le principe dune émisât 
unique par conceaaion, ainsi que le vr.te au 
scrutin de liste soua enveloppe avec la cabine. 
Elle n'a modifié le rapport que sur un point, 
en fixant a deux ans de séjour dans la con
cession au lieu d'un an, chiffre proposé par 
M. Baslv. le délai nécessaire aux ouvriers pour 
èlre éligibles. 

PHIatEi A LA NATALITE 
La Commission d'assurance et de; prévoyance 

sociales a donné hier un avis favorable 4 la 
reoposHion 4e Joi juvsentée par M. Messimy e» 
d'après laquelle l'Etat verserait aux mères de 
famille une prime pour chaque enfant, a partir 
du troisième. 

v L'EXPOSITlOir DE OAJTD 
Un crédit supplémentaire de lSîôIOO franc» 

est demandé pour la participation de la l'ranc» 
à i exposition internationale <i« âana eu 11113. 

Le scputln 

sur la réforme électorale 
Voici les noms des dtfputfa qui ont vottl 

pour le renvoi à la Commission du contre-
jjrojet Aujjagneu." au projot de loi concer
nant la rtTfui'iiw électorale. 

Nombre de votants : 543. 
Pour : 197. — Contre : 3*6. 

Ont Toti pour : 
MM. Ajam. Alasseur, Alfred Brard, Augagneur, 

Raband-Lacroae, Baduel. Balitrand, Barthou, 
Beaudct. Reauquier. Bender. Berthod. Bertrand, 
Bignon, Rinet, Bonnail, Borrct, Borrel. Bos-
quelte. BnutTandeau. Boutaud, Boutlé, Bouys-
sou. Bozonet. Breton. Drousset. Brune! (DOP» 
dogne , Becavs. Caillaox, Camuzet, CaxauvleCh, 
Chanoz. C.'upuis Juta , Charles (Céde-d'Or). 
Cliaulet. Gnayasler, Oliaulemps (Indre-et-Loire), 
Chautemps iSavoit , f3iavel, Ctiupinel. Clament, 
Ci«menteî|, CJoarec. Cochery, Colliard, Com-
brouae Constant ,E . \ Cosnier, Couesnon, Coû
tant (J-). Oovrard, Crépel. Cuttoll. Ralbie*. Ra
meur. Danlel-Laaouibe. Dariac. Debaunc. Defon-
taine, Dr-laroehe-VerneL Oalcluie. Dïlé,;Use, Uel-
mas. Deloncle W.). Oç'"ellirr, IJevins, Donadel, 
Drevt, Dubuissou. DnSau, Oufrèche, Duinesnil, 
Unpiiv (T.-et-O.L Durand (Aude). 

Emile Favrr, Etienne. Eug. Cfiaaal, Even, Ev-
mond Falire. Pa^-ssat, Pcrnand Brun, Hilfe, 
Poueher. Pr^nçois-l'oui'Bler, Oallol. Cai-«t, Oas-
parin. (liordau. Oirand. Qirod. Godart. Oueniier, 
Guiehard Cuiraud. Quislaln. Haudcs, Henri Roy, 
Héritier. Iriart d Etchepare, Jacquier, Jean Javal, 
Jolv. Juiiaue. ur. Judet. Kerguezac (de). 

Laichaud, Lalannc, Lamoureux, Laroche, Î ar-
quler, La Trémoille (duc de), Lauraine. Le Bail, 
Le Cherpy, Lefèvre (Eure>. Le Hérissé, Le Loué-
der, Lethire, Lenoir, Le Rouzlé, Leroy. (Eure), Le 
Roy (Nord). Le Troadec. Long, Loriot, Louis 
Loiistalot. Loup. M<v«niaudé. Mahieu, MaJrat, 
Maison. Maître. Malïvialle. Malvy Manant, Mar-
gaioe, Mariaud. Massé, Mathis (Edmond), Mes-
simy, Métin. MilUaux, Mons. Morel (Victor), Sio-
rin. Muteau. 

Nall, Ntcolle. Nosrues, Nouhaud, Pasçmal, Pa-
turet. Péehsdre, Pédoya, Péret, Perler (X'endée), 
L Périer (Isère), Peytral, Pioard, Piehery, We-
rancélv. PIi«6onnier, Ponsol, Poullan. PuJade, 
Rallier' Ragallv, Ravisa, Raynaud. Ronard, R. Re-
noult. Bivillê, Ribière, R. Surcouf, Rocl», 
aougier. ïlazet, Sarrïiin, SaurnantU. Psajéne, 
Schneider. Second, Simonet, Simyan, Slreyiol, 
Tarrade, Tavé, Thalatnas, Thirrry-Cates, Thom
son, Tournan, Treignicr, Troul», Vassilla, Vejl-
lat. Viollette. 

N'ont pas pris par an vote : 
MM. André Hcsse, Andrieux (Ba»scs-.\Jpes\ 

Bar. Berniolle, Bluysen. Boisscl, Dombrevaj, De-
labaye, Deschanel, Dessoye. de Dion. D'umont' 
(Jura). Dusevel, de Fot'leviUe, Fraotlin-Bouil-
lon. Oanaulf, Grodet, Lavoinnc. Légltlmii», Le-
«rasd, tevgues. Loth Maginot, Mathis, Magolez, 
Maunourv, Painlcvé. Paris-Rsulne. Reinach 
(Savoie\'Roden. Stbllte, Temois. Vlart, Vtllault, 
Duehesnols. Vlvianl. 

Abisats par congé : 
MM Arcnambcaud, Armez. Barthe, Castelin, 

Charles Chabcrt. Crolard, Dron, Oloux, Lefol, 
Lorimv, Marin, Monestier, Ruau, Sarraut, Selle. 
Vian. " 

Tous les autres députés ont voté centre. 

Un congoil de Cabinet 
Après la proclamation du sarutin, les 

ministres et ^oue-secr-Maires d'Ktat pré-
si-nls i la Chambre se sont réunis pour dé
libérer. 

Ils ont examiné le résultat du scrutin et, 
constatant qu'ils conservaient la confiance 
de ia majorité des républicains, ils déci
dèrent n avoir h considérer que, le ré
sultat numérique du scrutin. 

Or, voici, l'état numérique des groupes 
de la Chambre et. d'après les calculs faits 
par le zouvernement, l'analyse politique 
du scrutin d'hier. Le gouvernement lait 
entrer dans la majorité républicaine : 
110 radicaux-socialistes ; 
101) radicaux ; 

74 membres de la gauche démocratique ; 
30 républicains socialistes ; 
75 socialistes unifiés. 

434 
Se trouvent éliminés les députés appar

tenant à la droite et à l'Ach'on libérale et 
aux groupes progresststes, qui représentent 
un chiffre de 13(5 voix environ. Restent les 
sauvage» ou indépendants, au nombre d'une 
dizaine. 

Si Ton divise le chiffre des voix répu
blicaines pures (y compris les voix des 
unifiés), soit 431. par 2, on obtient le 
chiffre de 217. qui représente la majorité 
absolue dfs voix républicaines. 

Or, dans le scrutin d'hier, il y a eu 
497 voix pour le contre-projet Augagneur. 

Si l'on soustrait 107 voix de 21*, repré
sentant la majorité républicaine pure, on 
constate par le fait même que lo gouver
nement a déjà une majorité pure de 
20 voix. 

La grève des inscrits maritimes 
Par solidarité avec les grévistes du Havre, 

I* Fédération BsUionule dot inscrit* mtr i -
times a décrétij la grève gérjfa-ale de vlngt-
«juatre heure* dans tous la* oarU. 

Des délégués de la Fédération et de U 
C. O. T. »e sont aussiot reatjus dam lia 
di ïérenU centres maritime!», et ils ont 
re l ia i a faire voter un rhiVjiage de vingt-
quai re heures a Bordeaux, !>- DunUerqqe et 
S Saint-Nazarre. I.e travail a>cessé dans ces 
trois ports. 

A ÏJrest, par contre, la»reprise du travail 
est complète. 

A Saiiit-Malo, par suile de l'absence des 
marins pnrtis à Terrr-N«uvo, on ne croit pas 
que des incidents se produisent. 

A Rouen et à Nantes, de môme, la grève 
est sans influence dans W?s ports. Par contre, 
les autorités maritimes do Toulon pren
nent des mesures en prévision d'un mouve
ment qui pourrait se produire sur un mot 
d'ordre venu de Marseille. 

A Mat-teille 
C« matin, les inscrits ont te«u une. 

réunion sous la présidence, de M. Joubaux. 
de la 0. G. T. La g i-ve générale y a été 
votée, non pas pour vingt-quatre heures, 
mois pour une durée in<.«4Ufinrué«, t partir 
de mercredi matin. 

Marseille, Itf juin. — L'ne certaine anima
tion règne eo matin «ur 1** uuai.s de la 
Joiietta. La grévu as' i flw'tiv*' di's re matin. 

Vers 9 l i euns , ù l*ju.ertuie des bureaux 
de la marine, des inscrits appartenant à 
divers paquebots qui doivent prendre la 
mer aujourd'hui, se dirigent vers l'hôtel de 
la marine pour demander leur débarque
ment. 

l»e son réMé, le buro-au du Hyndieat des 
inscrits a fait ce matin à la* marine sa 
déclaration ofll -ielie de grève. 

SMHMrins «>e l'Klui, .le Toulon, ont élé 
mis h la diapeaitiou de l'admintatrateur do 
la marine povr assurer le départ des cour
riers maritimes postaux. 

Le premier détfchement de marins est 
arrivé vers 1 heure. 

Les courriers postaux dovant partir au
jourd'hui sont : n midi, le Cfcarjcs-floua: 
Çjur Alger, et le F< Ur-Touache, pour 

uni»; à 2 beu'-ea, le Cortc-II. pour Bastia. 
Avec ces "paquebots sont éKaleiuent ins

crits b l'horaire du départ d'aujourd'hui : 
le TthOnr, pour Phiiinnevillc : le T''U, pour 
Oran ; la Savoie, pour Alger : enfin le Pe-
UVH, pour Gènes et la rapr Noire. 

Au cours d'une réunion tenue ce watin, 
lecture a été donnéo d'un télégramme du 
secrétaire du Syndicat des inscnls d'Alger, 
déclarant que oe,ux-ci s o j t pïùts ù entrer 
dans la lutte pour soutenir lenVs collègues 
de la métropole, et qu'ils attendent le 
signal de la Fédération^ 

Le bureau du Synditwi des inscrits de 
Marseille a télégraphié aux 'iisorits d'Alger 
pour les inviter à aa joint ire à eux. 

Ce que diseyl 
lesJournaux 
Lu grande séance 

« Junius ». dan? l'Echo de Paris, e s 
quisse le portrait de M. Aug&:rneur qui 
m e n a au combat les troupes hosti les au 
projet : 

La bataille est donc recommencée, pour 
ou contre la réforme électorale. Du côté 
des « arrondisàeiiientiei's », c'est M. Au-
ga.?neur qui l'a conduite. Autour de CL- pro
consul en disponibilité, la bande hostile 
s'est un instant refont*** mais pour un 
instant seulement, et co n'est plus cette 
vieille infanterie espagnolo « semblable, 
disait Bossuet, il une tour qui repaierait 
tes brèches ». La tour Uy l'arrondissement 
ce réparera poini, ses brèahe». F.n vain 
quelques « d^pa.'tenientiers » impénitents 
ou meure deux ou trois « proporlionua-
îistes » intermittents se glissent-ils par la 
pf.terne et se hissent-ils jusqu'à l'échau-
guetie. Comme la maçonneriu menace 
ruine, homme par homme, le gros de !» 
garnison déménage. A peine en restera-l-il 
une poignée pour attester, au jour pro-> 
cliain île la capitulation, que la place s'o«t 
longtemps et oU*;Un»meat défendue. 

L'éloquence de M. Augagneur est âpre et 
en quelque sorte rugueuse : elle pique 
moins quelle n'écorche ^et à la vérité Ion 
ne voit guère co qu'elle n'écorche pas, à 
commencer par la langue française) ; mais 
on ne saurait lui contester le mérite de la 
franchise. D'une franchise quo les uns qua
lifient de brutalité, et les autres de cy
nisme. Ce n'est point, — si parfait con
tentement d'elle-même qu'exprime toute sa 
personne, et par le sourire blanc de ses 
yeux ourlés, et par le perpétuel dandine
ment de ses Jambes, — ce n'est pas que ce 
chirurgien distingué dans son art dise des 
choses bien neuves, ni bien vraies, ni bien 
justes, ni bien nobles ; mais il a une ma
nière forte et droite de les dire qui crève 
le tympan et fracasse la tête. Ces choses-

là, plus d'un de se» eollègues les «v&it déjà 
murmurées : « C* que nous voulons, 
«vguaient-ils en eoqtfidenQf, c'est, dans un 
département où nous noua présenterons 
tjuatre, être élut quatre. » 

Voilà tout : et I ' M C le plus résolu à ne 
jamais passer le pont ne peut reproche* <t 
o*Ue arithmétique d'être trop compliquée. 
Le secret de cas ftroes simples et snaoee 
voilées d'une ombre de pudeur, M. Auga-
filflup le hurle sur la place publique : 
« Noi»£ voulonr tout, déclare-t-il, et par 
surcroît un peu du reste ; notre paH, 
d'abord, pare* qu'elle est à nous, et puis la 
vôtre paroe que c'est nous. » A la bonne 
heure < On sait à qui l'on • affaire. Qutsnd 
la fantaisie nous reviendra de donner des 
surnoms à nos princes, nous 1 appallerons 
pour l'histoire : « Augagotur le bien 
nommé, « 

Le» orçuitM do droite «aJuent avec 
joie reiTritement progress i f du « bloc ». 
La Libre Perole écrit : 

Il n'est que juste de reconnaître que la 
bataille a été chaude. La harka de6 Beni-
Bouffandeau a chargé avec l'élan du dé
sespoir. 

Le juif Ja.v»l, 1* F,". René Be»ouJt 
avaient prêché la guerre sainte et fait 
appel à tous les appétits, à toutes les 
vieilles passions du « bloc ». Résultat : 
187 voix, c'est-fc-dir* le eliiffre le-*>lus bas 
qu'ait jamais recueilli la coalition des 
arrondissementiers. Jadis l'amendement 
Malavialle, sur lequel se comptèrent les 
adversaires de la réforme électorale, avait 
réuni 224 voix. Et, depuis, dans tou» les 
scrutins important*, ifs n'étaient Jamais 
descendus au-dessous de 220 à 210 voix. 

Hier, il* n'ont pas même été 200. Et 
eneore e* « blo* » trtit pur n'est-il point 
exempt de tout alliags I })tw« l'acier corn-
biste, il est bien permis tout de même de 
considérer comme <•?* paille* l'abbé Le-
mire et les quelquefi droitiers qui ont cru 
pouvoir s'abstenir dans un pareil serutin. 

VEclair prote/ste auss i contre la mtv-
nie du gouvermement de rayer de l a 
majorité ceux que bon lui somble . Mais 
c'est M. Jaurès qui plaisante surtout 
dans Y Humanité sur cette fantaisie : 

Après une bataille aseea chaude, les. prin
cipes essontiels de la réforme éhetorale 
ont été affirmé» hier par la Cuamore à 
cent cinquante voix de majorité. C'est beau
coup, et, il y a bien peu de lois, tycehanl. 
à des intérêts aussi graves et soulevant des 
passions aussi ardentes, qui p u i s a n t se 
flatter d une aussi belle majorité. Cepen
dant, il y avait après le vote, de* esprits 
curieux qui demandaient : Le gouverne
ment qui a souf«iu ia loi restera-t-il ? Car 
s'il a la majorité » nuraérique », e»t-il bien 
sûr qu'il a la jeajonU. républicaine ? Mais 
oui, messieurs, il l'a ; môme en urenarat le 
mot dans ion sens le plus étroit, il a la 
majorité des « républicains ». 

Et puis, qui pout dire ofi comrnonce 
aujourd'hui et où, t ln i t le parti républi
cain ? Depuis que 1«* loi* de laloité sont 
votées, U*puis que se discutent des lois 
sociales eUnt les uues sont rejetées par une 
coalition de radicaux et de couser-atours, 
dont le* autres <• pourries à force d'être 
mûres », sont votées par 1?. qnnsi-unanimit6 
de la Chambre, la ligne de démarcation et» 
difficile à tracer. Qui s<>ra chargé de U t » 
le pouls el do palper le crano des député* ? 

Ce qui est sur, et ce qui fait le comique 
d'un grave débat, v'est qu'au moment, où 
il était convenu 'jrfiiciellement qu'une ma
jorité « républicacic » était nécessaire, per
sonne n a osé j»>nter à la tribune pour 
demander au p r e s s e n t du Conseil le, défini
tion légal du républicain. Personne Q'a cher
ché à savoir en quel observatoire était le> 
mètre, sous quel globe de verre était U 
balance. C'est qu'au fond, tous les parti/ se 
réservaient d'étentirtvou iii- resserrer ^elcn 
les besoins de l t o u r e « le coneep*. » do 
républicain 

Pour nous, socialistes •« unifiés », nous 
assistons aven un franc éolat de iv'.re à ces 
classifications variables. Tour à tour, on 
nous compte, on nous décompte ; on nous 
incorpore, on, nous licencie-; o/j nous ins
crit, on nous défalque. Je crois bien que 
cette t'ois-ri il y avait u', aç/.-ord presque 
général pou- nous courber, u ' gouverne
ment no pouvait M U es- lure. puisque 
nous votons la réforme. "_*s radicaux majo
ritaires ne pouvaient n^jus preeorur*, puis
qu'ils nous offraient AS douceurs de hi 
vie en commun et le Masùe dortoir de l'ap
parentement. 

Mais que nous importe ? Nous ne nous 
sentons ni plus rvpB'ilicains quand <>u nous 
avoue ni inniiis réprfclicair.s qua^ci oo nous 
excommunie. .Nous i j* demandons de eertili-
eats à personne, co jime les vieux crroKuarcls 
qui avaient combattu sur laut de champs 
de bataille n'avrjeiit pas besoin que « l e 
morveux d'ofllcAr » dont perle Bérangcr 
leur délivrât u n diplêrr.e. Ils couchaient à 
la belle étoile et n'en étaien». pas humiliés. 
H* durmaien), des** le chai eau abandonné 
la veiile por les archJeWnesse* et n'en 
étaient pas plus llers. L'e^^jntitl pour nous, 
s'est la DPiaill'i. 

Mais uja l l e pitié de voir quelle misé
rable ca/juistirjue peut mettre en péril. a> 
c e r t a i n * heures, la volonté évidente et 
certaine du suffrage universel ! 

rioui- du Val d A r a s p»J«r d SO»«M Iranc* flos 
miner, cui en aneeet eotmé 409 909, sTavelr vris 
1 iieAsjtive fie «istribwr d*» divi***i*)»s au efur» 
«.'asM-inbJée .de» «ettasMAree du V«i d'A** e« 
d'avolf knposS catt* •distrtsWMet* a *«n Consei* 
dadmnis<M<alJoij, 

Pour les fictimes du « V«ttdémlalre i 
Le gpsupe du VIII* arroBcSasenssat de l'Urten, 

des peiiuc/cs françaises a tait cetébrss- aujour-
d bui, à *1 Heures, en l'église 9*int-Auswstin a 
Paris, se: service pour 6 repos de lame der 
marias dr. Vtndémiairv et des st'Mats de terre 
et d* mer rosi** pour la psttric. 

M. V1»: i^res s'était lait représentar et 
isfnie F*ill'ère* y assistait. 

•> ' 
Un •servir* * été également 'célébré en rslgllsç 

Notse-Dame do Havr*. pour le repos de Ti*m« 
des victiines <>i VritrUmlain, pariai lesqusUet 
njriirent deux Harrals. 

Les ijooiér*» 'ol«sols«s (les Janlins ouvriers et 
du 3itri de firnille cm prit* l'initiative de fairs 
ciMébper, i« SB Jun\, w»e «eesse pour le repos 
de I'SJIM' «u watclot Pa«3-iLéon BisSowd, du 
Vendémiaire. 

Les Sociétés osAlialIques 1e gy»nastiq»e d« 
Blols assisteront es cerp» à la cérémonie. j 

RÉUiViaNS ROËLISTES 
Le directeur du • ilfK • « «bffé plusUwt 

•groupes noélisù:s tret fUrtmant» datu I Vue* A 
•à ChOteau-GotXtker, Sefré. "i Ti uiitilsnf, *>. 
don. Vanner Aurty. Lorltmt. »Of«SS» et 
Avranchti. A. MotUrruU-nm-tUi»e eut tktu «m 
pèlerinage et u» CumgrH pour 1rs groupe* «t« 
Mame-ef-Loltv et delà Hm/tmt. A fUlm-Damt 

»^,ojr?rri^r&z%ï. i 

+ NO«S AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, MSJBK. M S W 

l/issm*. r mu m 7 m u n i , amme. mm MfM 
C'est par suite d'un aftsdssit qu* noar 

I» svons pas. encore sunomcé la mort «le noirs 
i regretté an*, le •¥*««-* <le»«n «tn OhepHre d« 
j Sens, M. l'fcbbé Mémain, décidé saintement J« 
, lundi 10 juin, à Sens. U f*t ue ami dévoué, un 
J ipropafraïfur et à l'orcutfon un collaborateur de 

la i roL~~ Anus Je recoaanandons d'une msnsere 
toete jmrtieuHèrc aux prières de «os lecteyrs, 

| Mlle Louise .I»^Rn. 2C «ns, Knfaat de iicn'e, 
eatécr/ste vofontaiir et préparatrice de 1* 

I Crotr. pour !a pai-o^se Sajnt-Kérre, à Tours, 
— VL Edmoiuj Prorraut'n, |Bge au Irttennal dt 

' conraerce de PotUers. .'* ans, à bouree*. frers 
de M. l'abbé Frotnauiïa. curé de S*iat-Geraisin• 

1 1 Auicrroita. Informations 
du soir 

I ROME 
Audiences pontificales 

j Rome, 19 Juin. 
Le Pape a reçu ce matin Mer Orellier, 

ôvéque de LsA'al, et le R, J». Le Dort, «npé-
I rieur gâr.ûral des Eudlste*. 

AU MAROC 
l"n« «cfioa au *ud de Méguinei 

Tanger. 19 Juin. — Le général Daiblet a coi» 
' menoé le 17, au sud de Méqulnei, une actteo 
| analogue à celle du général Ooereud. 
i Un convoi de ravitsillement venant de Benl-
! Tatlt a été attaqué le 13, près de Tacugaeit, 
j par un ujich de 00 à 80 hommes, qui a «SM dis< 
j perse. Nous avons eu cinq tirailleurs 

L'affaire Roche t t e 
Le Havre, l» juin. — L interrogatoire de Re-

ehftbte porte sur la, Société du Val d'Aran. Le 
prcsidraU Oreillv emuiicre les différents chefs 
d'inoulpation re»e>'ês par le ministère public. 
Auoun des quinze souscripteurs du Val d'Aran 
n'auraient fait uo versement de fonds. 11 n'y 
api'.rait eu devant notaire qu'une sorto d'odribi-
*jon de fonds et non un versement reol. Puis le 
président passe aux autres gre^fs. hjsès sur 
une majoration des apports sur létal>11ssement 
u un bilan frauduleux et sur une liislrjbutiun 
de dividendes Actifs. Le ministère public repro
che, en effet, à Roohette d'avoir Incité à la So-' 

^ T ^ ^ * ^ P * T ? 5 C ^ ^ 

LA GREVE DES INSCRITS 
Bordeaux. 19 juin. — Lo nooabre des gré* 

vUtcs inscrits maritimes est de l ié drnt SOJWUI 
i le paquebot CftMi, qui «toit partir di'tt uoe lua-

talne do Jours pour l'Amérique du Sud. 
Le reste des grévistes se répar'it sur troli 

• vapeurs dont les équipages font «rrève. 
Dunkerque. 19 juin. — Les laserlt* *t k i 

decke.-s se sont réunis à la Bourse du travail 
Les «kekors déclarent quo puisque les inserill 

'• svnJiavés employés par les Pouls et Chaussée! 
ci la Chambre de Commerce travaillent', ils re» 
preidrjjit le travail tstmain Tnatln. 

Cnen>ourg, 1* Jtan. — Les inscrits weriii«»e« 
: ce tant B»S ffseve. Tout le personnel travaills 
: au port. 

LA aUEKSE ITi.LOT'JRCtrt 
Lt* éépe*uti de ta. Turquie 

Roane. if >s» . — Oa assaide d'AtMaaw qu*, 
1 selon une dépêche de Con.V.antinopIe. Jes ̂ fxien-
i ses du roiiistcrc de la fu'jrrc pendant . ' / iem 

derniers mms, «ni <*é 4e * 575 <tB terres * arques, 
alors i(sw t» twontt Ternaire da Bweetére m\ 

\ ia Guerre c<t de 7CÛO0O I.vres turques, sar mole, * 
! CoDstanlinoplc, 19 juia. — Le en.îfr; total des 
, •sw>pléB*»a*s d'naaOts r'jar le r»«fr»: est évaliM 1 à 2Û&0 000 livres inreuss. Le afiitJitee des FI-
I nanecs espère pouvoir coaarrir V̂ a frais ée 11 

guerre avec cette seaime. 
L'AVIATEUH B t * 3 S 

EST ARBXVE EN Af.'O-ETERBL 
L'aviateur Hucks, dont nr«s avoss signalé a 

' rova^e d lssv-i ;»-.M..ulij«aux à Uardelcv-PI*M 
j a franchi co "matin le dcTrort du pas de Calais 

Parti de Hardelot avec son passager, M. Ba^ 
low, l'aviateur a atterr1. 1 Eastehareh. 

I Après une courte «-traie fi a repris son vo( 
pour gagner 1 sérop'romc de Headea, pris éi 

| Londres. J 
Bourges, 1» Jui/r. — Pendant que M. du Chav-

lards préfet du Cher, vantait es rnaiia l'BeoH 
uiilitaire draviMUwu du canap d'Arvur. don* 
l'inauguration \ura lieu •neesstu»a«'r>t. !•• capS-
taina Bellunger. directeur de cette Ecole, y * 
attarri I » L \ sur monoplan Ncuaiii 
crBtampse. 

20 Ji'is 1912 — 3 — 

Cent pour un 
— Si, au moins, elle avait des parenls 

;
hez qui se réfugier, soupira Mme Le 
r"ur ; S*n« doute, elle pourra.', prendre 

sension dans « i couvent, .nais ne ser*it-ee 
\Z marmier trop clairement que la maison 
l e son pero West plus .-ne demeure conve-
•ab!e pour ,.!!,-.' 'lent qr.e Salun ' reste a •<• 
feandale couve. Son départ .loi.n-ra. I.I-.V 
tours à lous les crurunentaires. La mei 
port,, d,. sortie serait le marraçe; encore 
faut-il trouver un parti convenable : j a. 
aromts de men occuper, quoique la chose 
Vo.t difficile. L'apport de »ab:ne sera 
aiinco. La dot de Mme Ovahcr a été par-
aellement reprise pour assurer lesi «er-
lières années de s. s parents que la decon-
lture de leur banquier avuit rédUltl a un 
«mplet dénuement. 

in; côté de sa iii'V'''. c'est donc quelques 
pîllrera de francs. l>u roté de son (.ère q •• 
•esieia-t-il quand la sangsue se sera ras-
lasié- ? Si mal pourvue, qui la rj 
.liera? L'espèce des lioinmes désiirtéres*<îs 
u » i l l l I ' a ' , • • • , .f, 

Robert avp.it relevé la tête. 
— Et moi '•' 
— T o ' • , . 

Mm<- I c Prieur éprouva le desîtrroi d tin 
sfnéral nui. se jetant h l'aJSaut cnme ville, 
Terrait !••; porl^s s'ouvrir et les rer-i-
sai'ts touiber d'eux-méms* 

— Toi. Robert ! Je ne te vois pas du 
tout marié. 

— Il ne s'agit pas de^ceia. Crois-tu qu on 
m'agréerait ? 

— Le sais-jc ? M. Ovatier serait proba
blement heureux de se débarrasser de sa 

— Bien sûr. Mais elle, Sabine ? C est son 
avis qui me touche. 

Un sourire espiègle plissa le coin de la 
lèvre de George tte. 

— Mon cher, elle ne m'a jamais confié 
son opinion sur toi. 

D'autour*, eonUam la jeune femme, 
séant de es'entreiweltre, J'exigerais que tu 

• t'amendes. Si je te donnais Sabine, ce se-
! rait afin que lu la rendes beureu*e et non 

simplement pour faire changer de •osa et 
,!;. place à -a souffrance. A ipioi bon la 
marier, si elle doit retrouver skes son mari 
les mèiiies faiblesses que ebe* son père ï 

ii n'y • pas le moindre rapport : ja-
I mais j • né me suis laissé gouverner comme 

M. Ovelier : su contraire, j'ai toujours— 
Roeert l'interrompit : il ne pouvait dé

cemment développer un pareil sujet devant 
sa cousine. 

Ci'st difficile de lexpliquer c^s 
,-h » - la, à loi, Oeorgette. 

Oui, oui. je l'en dispense : d'autant 
plus que sur le chapitre conduite ju n'ad-
meis pas de nuances : J'emeloppe dans un 
m 'tnc blulne tous seux qoi s'écartent de la 

i v o â droite. 
Elle disait cela, mais au fond elle était 

prêt,' à toute* les indulgences pour ce 
Robert qu'elle chérissait eoinme un Irtre. 
Bien qu il rut son aine de deuo an», efle 

1 s'était toujours arrogé ie dpdil de le guider 
je t de le reprend:". I ies les jodrs de leur 
[ commune snfanca, ouund lus vacances 

ramenaient à Saint-Justin, chez sn grand** 
mère, elle prenait les allures d'une sage 
conseillère auprès de ce jeune fou qu'au
cune discipline ne pouvait maîtriser, mais 
que les impulsions de son cœur amenaient 
à de généreux repentirs. A cette époque, 
elle s'appuyait, pour le moraliser, sur sa 
qualité de fillette raisonnable, moins 
joueuse que lui et plus docile ; maintenant, 
elle tirait son autorité de sou caractère de 
femme mariée, très honnête, et aussi de la 
réputation de son mari, magistrat austère, 
Inimme vertueux et grave. Aujourd'hui 
somme alors, Hubert l'é-coutait. assex peu 
déférent, affectueux quand même. Ce* con
seils, prodigué* d'une part, m'ri suivis de 
l'autre, n'empêchaient pas une entente 
parfait* entre les deux cousins. lis se 
comprenaient >-i bien ! C'était, chez l'un et 
eue* l'autre, lu même richesse d.; COMIK, le 
même tempérament impulsif : seulement, 
Gcorgette avait été mieux gardée, par sa foi 
d'abord, car elle était pieuse, puis par ses 
parent*. Lui avait joui trop tût de sa 
Fit» rté : élevé par deux remines âgées, une 
aïeule el une .u'raud'tunte, en l'absence de 
la mère morte a sa naissance, et sans lo 
frein pl'is rude, mais Militaire, de l'auto
rité' paternelle, il s'était trouvé, uu lende
main d.' sa majorité, maître de lui-même et 
de sa fortune. 

ii n'en éiait pas moins un homme ai-
rnciiji.' el séduisant, riche de tous lus don* 
qui peuvent charmer. Sa grsnd'mère lui 
avait transmis, avec un Joli dédain 1res 

• chevaleresque pour toute question ,i intérêt, 
quelques-uns dis trîHs héréditaire* de !a 
vieille race uont «die «tait issue : nez sqwi. 

i !in. Iront droit et découvert port de tête 
un peu al l ier; chez lui, les lianes trop 

I accentuées de ce protll de médaille se fon

daient dans les, douceurs du sourire et les 
caresses des yeux noirs tout pareils à ceux 
de la mère qu'il n'avait pas connue. Et si 
son père n'avait pu lui communiquer la 
tournure positive de son esprit, il lui avait 
donné, du moirs, la netteté de son intelli
gence et quelque peu do son énergie. Ce 
même Hubert, qui se laissait joyeusement 
vivre et gaspillait dans les plaisirs faciles 
les dons de sa riche nature, savait vouloir 
à de certaines heures. 

Georgette avait repris : 
— Sérieusement, Robert, tu songes k te 

marier ? 
— - Pourquoi non ? Jo suis las de mon 

existence de garçon : ma maison n'est pas 
teime : mes domestiques me volent et me 
soignent ma!... Puis, d'un autre côté', le 

jnariage me poserait mieux au Palais. 
— Et tu pense* tout de bon à Sabine ? 
— Oui, elle me plait. 
— Il y a longtemps que tu mûris ce 

beau projet ? 
Lue lueur de gaieté éclaira les yeux noirs 

de Robert. 
— Cinq minutes, pas davantage. C'est toi 

qui me l'a suggéré. Mais pius j'y réfléchis, 
plus il m'agrée. 

Mme Le Prieur laissa percer son désap
pointement. 

- Et moi qui croyais que tu aimais 
Sabine depuis des mois, des aniié.s... 

— Peut-être— Encore fallait-il que j'en 
eusse conscience. 

Elle soupira. Puis : 
— S'il ne s'a-'it pas là d un simple 

caprice, prouve-le en travaillant, à la con
q u e -ir. 

- - Telle est bien mon intontiop. 
— Pour commencer, il est urgent que tu 

brises avec... avec les mauvaises habitudes. 

Quand ce sera fn.fl, quand tu auras eu pen
dant, deux ou trois mois une conduite sans 
reproche, alous si tu aimes toujours Sa-
biue, je la demanderai pour toi. 

— Trois mois de postulat et les fian
çailles ensuite, refeva Robert en riant, tu 
n'y penses patk Seergette. quand tu viens de 
me ibre- que la position du Mlle Sabine 
n'est plu» supportable chea son. aèee 1 Veis-s 
tu, j'ai un [«Mt da Wn^rémaieni dSra ca-
uirtui : dès, qiw je \u«5 «usiensun ea d*v*-
ger de se noyer, j * na tiens, plu» sur la 
berge, l'ui.s, au fond, le mariage est une 
duperie, sjt l'on s:accordajt le temps de la 
réflexion, nn n'irait pa,s jusqu'au >ont. Je 
prétends donc être liancè demain ; '/mmtotée 
quinze jours pour le centrât et \xn mois 
pour les cérémonies délinittves. 

- - Tu es fou ! s'écria (ifeorgatte. 
Elle sentait pourtant qu'il disait vrai 

quant à la nécessité 3'établir Sabine au 
plus têt. 

— - Veux-tu parier que tout sora terminé 
pour la Pentecôte ? 

— Je parierais plutôt que jamais S?i ine 
ne s'appellera Vme Dartnasse. 

— Parce que ? 
— Parée que je te connais... parce que 

je sais que tu n'aliéneras pas t'a liberté. 
Elle voulait le stimuler par la-contradic

tion et réu*»it au delà de ses désirs. Après 
s'être recueilli quelques se .•ondes, il de
manda, le ton très décidé : 

- Peux-tu nous réundr dès demain, 
Georgette ? 

liomain. mon Dieu } v 
— Kien. n'est plus facile. 
— Sans*doute! .riais j'ai Oespin de ré-

flel-.ir.JJejtoute Ucon, je n\(giral pas avant 
que tu m aies juré en av«ir iini avec tes 
faiblesses paxsécs-

ILseeoua. négativiraieot la tète. 
— A quoi bon s'engager su delà de M 

qo'on peut tenir ? Je ne suis pas de ceui 
qui rejettent un citron après en s,voil 
pressé quatre gouttes ; j'entends crue l.s vi« 
me donna toutes ses joies. 

Mme Le Prieur ne sourtart pins ; vi'Wî ex« 
pressiou volontaire contracta son visage ( 

— Mn-rci de ta franchise -, mais da'o* cet 
conditions tu n'auras pas £>abftie. 

— i'anrai Sabino, répliqua Robert de s* 
y>on nrwfsMte, parc»- que je l'aime, et aussi 
paroe qu'elle m'smte... Ka dis pas non, j * 
l'ai assùi. Je l'aurai, quand mente tu de-
vrau. 'u mettre à La travr;-se._ 

Mi»i.s pourquoi ciieiobei-ai.s-'.u à non» 
séparer i ajouta-t-rt plus doucement Que 
cçuins-»i pour e|,e ? Tu sais bien que Jt 
n'ai j a n a i s pu voir souffrir un être par m* 
faute, vt tu voudrais que sciemment j'aillsi 
faire pleurer UQV femme, La mianne ? 

La main de Georgette visu presser *M 
ma^n. 

— Je n'avais pas compris que tu l'aimai* 

Elle n'rvait plus peur pour son am;*v 
Robert pouvait, à Mite heure, se lanotr 
comme un jeun« fou dans l'aventura du 
mar-iage, il preiidvait consckaice de se* e n , 
gagements, un -our, devant les larme* da 
sa femme : et. les sages résolutions qu'au, 
eun raisonner/lent ne pouvait lui arracher. 
sa pitié, h 'jéfaut de son amour, saurarl 
las lui faj -e tenir. Pour ne pas attriste*; 
Sabine, il demeurorait au logis, époux a i » 
fectueux. et fidèle, ' 

(Â i u i v r e j 
L. Ounasw, 

(PiTjIfs de traduction et été revrodxammm. 
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